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INVITATION AU VOYAGE



Welcome to Trinidad & Tobago !

Trinidad & Tobago, deux noms qui claquent comme deux coups de revolver. Deux îles dont on a à peine entendu parler et qu’on ne sait pas trop situer sur une mappemonde. Deux pattes de mouche perdues tout en bas du tableau turquoise des Caraïbes. Deux bouts de terre qui réservent pourtant une légion de surprises et de merveilles.

Bigarré et métissé comme tous les autres pays de la région, Trinidad & Tobago est probablement resté le plus sauvage d’entre eux. Le plus mystérieux aussi. La forêt vierge de la plus petite des deux îles ou les marais indomptables de la plus grande deviennent vite le terrain privilégié des escapades des amoureux de nature en quête de nouvelles terres du possible. Et que dire du spectacle époustouflant de ces tortues millénaires qui viennent pondre par centaines, six mois de l’année, la nuit tombée, sur les plages du nord de Trinidad.

Son identité atypique, Trinidad & Tobago la doit à un brassage unique entre les cultures amérindienne, africaine, européenne et indienne. Un héritage métissé très riche qui a forgé une identité propre à cette petite nation. Le carnaval, qui se déroule en février ou en mars au son des steel-bands et du calypso, est l’une de ses meilleures illustrations. Considéré à juste titre comme l’un des plus beaux du monde, c'est une féérie de couleurs, de musiques, de danses, une immense fête de rue déjantée pendant 4 jours.

Trinidad & Tobago sait faire honneur à la joie de vivre. Seulement quelques jours passés sur ces deux îles permettent de comprendre que tout y devient vite possible, là, juste à l’embouchure de l’Orénoque, qui les brasse et leur apporte dans son limon tous les rêves de la planète depuis plus de cinq cents ans. Le monde de l’imaginaire devient alors réalité, à l’instar de la somptuosité de ses plages que même les clichés des meilleurs photographes ne parviendront jamais totalement à capturer. La destination est d’autant plus intéressante que Trinidad & Tobago est en train de gagner son pari sur la modernité. Là où les autres îles des Caraïbes ont massivement bétonné une partie de leur côte dans les années 1980 pour accueillir les touristes, le pays se met à peine à les découvrir. Les erreurs d’aménagement de ses voisins ne semblent pas avoir été répétées, les promoteurs immobiliers n'étant pas favorisé par l'économie pétrolière à Trinité et le relief capricieux à Tobago. Si certains complexes de grand luxe s'intégrant à peu près au décor ont été construits près des routes, les plus belles plages restent des joyaux intacts bordées de quelques maisons de pêcheurs, et la forêt primaire a survécu, un vrai miracle écologique. Espérons que cet écrin de nature merveilleux le restera.

L'équipe de rédaction



Les plus de Trinidad & Tobago

[image: ] Les dernières îles authentiques des Caraïbes. Les amateurs de cartes postales devront réviser leurs clichés. Au sein des petites Antilles, les deux îles de Trinité et de Tobago sont singulières à bien des égards et ne rentrent pas complètement dans le cadre stéréotypé que l’on peut avoir en tête quand on évoque les Caraïbes.

Délit de faciès  ? Pas tout à fait. On y trouvera les mêmes ingrédients que ceux qui ont fait le succès touristique des autres îles de la région : mer chaude, belles plages, cocotiers… et même beaucoup plus. Son cadre naturel somptueux a échappé à la présence touristique de masse. Visiter Trinité-et-Tobago, T&T comme on dit sur place, c’est d’abord pénétrer dans l’authenticité d’une nature puissante, riche et préservée. Ces îles ne partagent ni la géologie ni les caractéristiques naturelles de la faune et de la flore de leurs voisines septentrionales. Géologiquement et géographiquement bien plus proches de l’Amérique du Sud, elles n'ont également pas les mêmes nécessités économiques, qui font du tourisme l’activité prioritaire et obligée de la plupart des Antilles. Le bétonnage côtier n’y est pas – encore – de mise.

Où trouver ailleurs dans les Caraïbes des dizaines de kilomètres de littoral absolument déserts, sans aucune route ou habitation, seulement sillonnés par des sentiers tracés à la machette et où des tortues luth viennent pondre par dizaines de milliers chaque année  ? Où trouver ailleurs dans les Caraïbes des dizaines de kilomètres carrés de jungles et de forêts tropicales primaires, avec comme seuls habitants des paresseux, des singes hurleurs, des anacondas, des caïmans, des colibris et des papagayos  ? Oui, définitivement, pour les amoureux de nature, Trinité et Tobago sont deux petits paradis encore largement méconnus. Mais ces îles ne sont pas seulement riches de leur nature, elles le sont aussi de leurs habitants. L’authenticité de T&T, c’est aussi celle de sa population, une population aux origines diverses, mélangées, et qui a construit sa singularité et son identité dans un magnifique patchwork, combinaison et recyclage uniques de plusieurs cultures, de plusieurs folklores et de plusieurs musiques.

[image: ] Le pays roi du carnaval, de la fête et de la musique. Qui a dit que le premier carnaval au monde était celui de Rio au Brésil  ? Certainement quelqu’un qui ne connaissait pas Trinité-et-Tobago. A Trinité, le carnaval est géant. A son approche, durant les mois qui le précèdent, c’est toute l’île qui est saisie par la fièvre. Toute une saison de préparation, rythmée par des fêtes toujours plus nombreuses et dont le rythme s’accélère au fur et à mesure que l’on se rapproche du mardi-gras. Indéniablement, on aime s’amuser à Trinité-et-Tobago. Soca et calypso non-stop. Tempos de toutes les couleurs sur toutes les peaux. Reflets cuivrés réverbérés par les steel-bands, dont les mélodies métalliques vibrent chaque soir dans l’air de Port of Spain au moment des grandes compétitions.

Au même titre que Cuba avec la salsa ou que la Jamaïque avec le reggae, Trinité fait partie du petit club des îles Caraïbes qui ont su forger une forte identité culturelle dans leur musique, une musique pleine de pêche et de vitalité. L’expérience des fêtes trinidadiennes est à découvrir et à vivre absolument.

[image: ] Deux îles, deux voyages. Trinité et Tobago sont deux sœurs de la même origine géologique. Deux fausses jumelles toutefois, à la taille, au caractère et à l’histoire totalement différents. Plus que complémentaires, ces îles sont duales. S’y bousculent, s’y juxtaposent et s’y accolent toutes les images que l’on peut avoir de l’Ile, celle avec un grand I qui n’a cessé de peupler l’imaginaire, les rêves et les histoires. Tour à tour île de western ou île jouet, île de Barbe rouge ou île de Robinson, île de tous les business et île aux cocotiers, île d’aventuriers ou île de farniente, Trinité-et-Tobago, c’est un deux en un. Deux îles pour le prix d’une même destination.

L’île aux plages de sable blanc, aux poissons multicolores, aux raies mantas (un petit paradis pour la plongée) à l’indolence créole et aux voiliers : c’est Tobago, dont l’activité touristique est déjà à peu près implantée. L’île aux forêts vierges et aux marais, l’île du mélange des ethnies et des genres, l’île du carnaval et de la musique : c’est Trinité, au tourisme encore balbutiant. Oui, Trinité-et-Tobago est un deux-en-un. Une destination consensus où chacun pourra faire son propre dosage entre découverte et confort, carnaval et farniente, écotourisme et plages pour bronzer. Deux conditions pour bien apprécier le cocktail : à Trinidad, la nécessité d’un goût minimum pour l’aventure, à Tobago, le goût pour la tranquillité nonchalamment affichée.



Fiche technique


[image: ]

Fiche technique - Drapeau trinidad tobago





Argent

Monnaie

Le dollar trinidadien (TT$). En pratique, le dollar américain est la monnaie de référence, particulièrement pour ce qui est du tourisme (hébergement, location de voitures, bonnes tables).

Taux de change

Au 1er décembre 2015 : 1 € = 6,80 TT$ / 10 TT$ = 1,47 €.

Idées de budget

Ces budgets indicatifs quotidiens par personne prévoient hébergement, restauration, visites, déplacements et faux frais, adaptés aux budgets (logement en guesthouse et déjeuner dans des restaurants locaux pour les petits budgets, etc.). Ils ne tiennent pas compte des billets d’avion.

[image: ] Petit budget : de 70 à 90 €.

[image: ] Budget moyen : de 130 à 170 €.

[image: ] Gros budget : à partir de 170 €

[image: ] A savoir

Sur place, le taux de change euro/monnaie locale ou euro/US$ est beaucoup moins avantageux, préférez retirer au distributeurs directement avec votre CB.



Trinidad & Tobago en bref

Le pays

[image: ] Nom officiel du pays  : Trinidad and Tobago (en français : Trinité-et-Tobago).

[image: ] Capitale administrative  : Port of Spain (Port-d’Espagne en français).

[image: ] Type de gouvernement  : démocratie parlementaire.

[image: ] Superficie  : Trinité-et-Tobago : 5 148 km² (Trinité : 4 828 km², Tobago : 303 km²).

[image: ] Langue officielle : anglais. Le français n’est que très rarement parlé.

La population

[image: ] Nombre d’habitants  : 1,22 million d'habitants (96 % à Trinité et 4% à Tobago.

[image: ] Espérance de vie : 67 ans pour les hommes, 74 ans pour les femmes.

[image: ] Répartition ethnique : Indiens : 40,3 %  ; Noirs : 37,7 %  ; Métis : 20 %  ; Blancs : 0,6 %  ; Chinois et autres : 1,4 %.

[image: ] Religions : catholiques : 26 %  ; hindouistes : 22 %  ; anglicans : 7,9 %  ; baptistes : 7,2 %  ; musulmans : 5,8 %  ; presbytériens : 3,4 %  ; autres : 27,7 % (animistes, etc.).

L’économie

[image: ] PIB : 31 milliards d'US$, PIB/hab. 21 934 US$ (est. 2015).

[image: ] Taux de croissance : 0,8 (est. 2014).

[image: ] Taux d’inflation : 8,1 % (2015).

[image: ] Taux de chômage  : 8,9 % (2015).

[image: ] Seuil de pauvreté : 20 % de la population (2014).



Téléphone

[image: ] Code pays de Trinité-et-Tobago : 1868.

[image: ] Codes régionaux : pas de code régional.

[image: ] Code international pour appeler à l’étranger : 00 en France (+ pour les portables), 011 à Trinité-et-Tobago.

[image: ] De Trinité-et-Tobago vers la France : code international + code France (33) + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro français. Ex : d’Arima à Strasbourg : 011 + 33 + 3 XX XX XX XX

[image: ] De la France vers Trinité-et-Tobago : code international + code Trinité-et-Tobago + numéro local à 7 chiffres. Ex : de Nice à Port of Spain : 00 + 1868 + YYY HHHH

[image: ] De Trinité-et-Tobago vers Trinité-et-Tobago (sur la même île ou d’une île à l’autre)  : numéro local à 7 chiffres. Ex : de Blanchisseuse à Chaguaramas : 123 45 67.



Décalage horaire

Moins 5 heures en hiver, moins 6 heures en été.



Formalités

Pas besoin de visa lorsqu’on est ressortissant de l’UE. Seules la présentation d’un passeport en cours de validité et la possession d’un billet A/R suffisent. La durée totale du séjour touristique ne peut excéder trois mois. Travailler à Trinité-et-Tobago requiert obligatoirement l’obtention d’un permis de travail.



Climat

Trinité-et-Tobago bénéficie d’un climat subtropical qui se caractérise par une constance des températures tout au long de l’année, oscillant entre 20 °C pour leur minimum journalier et 30 °C pour leur maximum.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo trinite tobago



[image: ] Deux saisons alternent au cours de l’année : la saison sèche, de janvier à fin mai, et la saison humide, de fin juin à décembre.




Drapeau de Trinité-et-Tobago


C’est en 1962 que les deux îles s’affranchissent de la domination britannique pour acquérir leur indépendance, tout en restant membres du Commonwealth.

En même temps que l’indépendance, les îles de Trinité et Tobago se dotent d’un nouveau drapeau.

Le rouge symbolise l’énergie et la générosité du peuple, ainsi que la chaleur du soleil. Les deux bandes blanches représentent l’égalité des hommes et de la mer  ; enfin, la bande noire transversale marque la force, la volonté et la ténacité de maintenir l’unité du pays.







Idées de séjour

[image: ] Que faire à Trinidad & Tobago et pour combien de temps ? Tout dépend bien sûr du temps dont on dispose. La superficie totale des deux îles excède celles de la Réunion et de Maurice réunies. Il est donc difficile de « couvrir » la destination en peu de temps, d’autant plus que les routes sont escarpées et qu’on se retrouve très rarement à rouler à plus de 50 km/h, hormis sur les deux tronçons d’autoroute que compte l’île.

L’intérêt de séjourner plus ou moins longtemps à Trinidad & Tobago dépend aussi de l’époque de l’année. Le temps fort de l’attractivité touristique de Trinidad est évidemment la semaine de carnaval. Il faudra consacrer 4 jours au carnaval avant de partir à la découverte des piles sur un circuit court de 10 jours.

L’intérêt du séjour dépend également de la météo. La saison sèche (de janvier à juin) se prête idéalement à la plage et au farniente. La saison humide (d’août à décembre), moment dans l’année où la nature tropicale regorge de vie et de luxuriance, est propice aux activités de trekking et d’écotourisme.

Les régions de ces deux îles ne sont pas toutes touristiques et, selon le temps dont vous disposerez, vous pourrez pousser l’exploration de Trinité vers le sud de l'île hors des sentiers battus. Là, vous vous amuserez de curiosités géologiques (Pitch lake, volcans de boue), vous visiterez des réserves naturelles uniques (Marais de Nariva et Caroni) et vous découvrirez une population indienne étonnante (temples hindous à Waterloo). Vous pourrez aussi prendre votre temps pour faire de l'écotourisme, aussi bien sur Trinité, le long de la magnifique côte rocheuse du Nord et sa forêt pluviale immense, que sur Tobago, entre plages paradisiaques désertes et villages de pêcheurs perdus.



Séjour court

[image: ] Jours 1. Commencez par la découverte de Port of Spain et de ses environs, visitez Downtown et ses musées, le fameux Savannah Park et dînez à Woodbrook. Allez faire un tour sur la Péninsule de Chaguaramas en voiture pour vous balader dans la forêt de bambous.

[image: ] Jour 2 et 3. Direction la merveilleuse plage de Maracas Bay (à 20 km de la capitale) où vous pouvez vous arrêtez pour déjeuner la spécialité locale, le Shark n’Bake avant de continuer votre route vers la côte sauvage. Poursuivez jusqu'à Blanchisseuse en passant par Las Cuevas, village de pêcheurs perdu au milieu de la forêt pluviale.

[image: ] Jour 4 et 5. Isolez-vous à Grande Rivière, dans le nord-est de l'île pendant la fameuse saison de ponte des tortues luths, qui viennent par centaines chaque nuit sur la plage accomplir leur devoir. Le spectacle est incroyable et immanquable. Profitez de la journée pour faire des randonnées dans ce coin sauvage et reculé de l'île, très préservé.

[image: ] Jour 6. Arrivée à Crown Point. Savourez la plage de Pigeon Point, la plus belle de l'île, prenez un petit bateau pour faire du snorkeling sur la barrière de corail et plonger dans la Nylon pool au centre. Sortez au restaurant et dans les bars animés de la ville le soir.

[image: ] Jour 7. Découverte de la côte depuis Mount Irvine, spot jeune fréquenté par les surfers, jusqu'à Plymouth petit village isolé proche de la plage où viennent pondre les tortues luths à Tobago. Entre les deux, une succession de resorts et de jolies plages agréables.

[image: ] Jour 8. Rendez-vous à Scarborough pour une visite rapide le matin, puis l'après-midi arrivée à Castara après une bonne heure de route. Profitez de l'ambiance de ce village de pêcheur isolé dans la forêt pluviale.

[image: ] Jour 9 à 10. Profitez de vos derniers jours de vacances pour vous laisser aller au farniente sur les plages sauvages du Nord de l’île vers Castara, des joyaux turquoise tranquilles, avant de rentrer à l'aéroport de Crown Point.



Séjour long

[image: ] Jour 1 à 2. Commencez par la découverte de Port of Spain : visitez Downtown et ses musées, le fameux Savannah Park et dînez à Woodbrook. Allez faire un tour sur la Péninsule de Chaguaramas en voiture pour vous balader dans la forêt de bambous.

[image: ] Jour 3. Direction la merveilleuse plage de Maracas Bay (à 20 km de la capitale) où vous pouvez vous arrêter pour déjeuner la spécialité locale, le Shark n’Bake avant de continuer votre route vers la côte sauvage.

[image: ] Jour 4 et 5. Poursuivez jusqu'à Blanchisseuse en passant par Las Cuevas, village de pêcheurs perdu au milieu de la forêt pluviale et restez une nuit sur place pour vous imprégner de son ambiance. N'hésitez pas à aller faire des randonnées avec le Asa Wright Nature Center tout proche.

[image: ] Jour 6 à 9. Retour en voiture à Arima, direction l'autre côte Nord de l'île : Matelot, Sans-Souci et Grande Rivière, où nous vous recommandons de vous perdre 3 jours pour en apprécier les beautés et observer les tortues luths sur la plage chaque nuit sans se lasser du spectacle.

[image: ] Jour 10 et 11. Partez à la découverte de l'Ouest et du Sud de l'île : passez une après midi à Waterloo avant de visiter les marais de Caroni à la tombée du jour et de sortir à San Fernando. Dormez dans la ville ou dans les environs puis partez visiter le Pitch Lake avant de faire une petite randonnée jusqu'à l'un des nombreux volcans de boue. Revenez à l'aéroport pour vous envoler vers Tobago.

[image: ] Jour 12 et 13. Arrivée à Crown Point. Savourez la plage de Pigeon Point, la plus belle de l'île, prenez un petit bateau pour faire du snorkeling sur la barrière de corail et plonger dans la Nylon pool au centre. Sortez au restaurant et dans les bars animés de la ville le soir.

[image: ] Jour 14 et 15. Découverte de la côte de Tobago depuis Mount Irvine, spot jeune fréquenté par les surfers, jusqu'à Plymouth petit village isolé proche de la plage où viennent pondre les tortues luths à Tobago. Entre les deux, une succession de resorts et de jolies plages agréables pour se reposer.

[image: ] Jour 16 à 18. Rendez-vous à Scarborough pour une visite rapide le matin, puis l'après-midi partez direction Speyside ou à Charlotteville en suivant la côte Nord. Ces deux villes isolées au bout de l'île sont réputés pour leurs clubs de plongée. Restez deux nuits pour profiter de la beauté des fonds marins.

[image: ] Jour 19 à 21. Profitez de vos derniers jours de vacances pour vous laisser aller au farniente sur les plages sauvages du Nord de l’île vers Castara, petit village de pêcheur pittoresque entouré de joyaux turquoise tranquilles, avant de rentrer à l'aéroport de Crown Point.



Séjours thématiques

[image: ] Le Carnaval de Trinité. Passez une semaine à Port of Spain pour goûter aux joies et à l’exubérance d’un des plus beaux carnavals au monde, coloré, musical, déjanté, une fête de rue inoubliable. Un inconvénient cependant : l’affluence touristique qui est à son pic sur les deux îles à cette période de l’année, tout comme le prix de l’hébergement. Il faut impérativement réserver longtemps à l’avance pour obtenir un logement. Partez quelques jours à Tobago pour vous relaxer avant de rentrer.

[image: ] Circuit nature et aventure. Ce circuit écotouristique (base de 10 à 12 jours) est une boucle entre la côte nord de Trinidad et la partie la moins développée de l’île de Tobago, qui permet de s’immerger dans un des cadres naturels les mieux préservés de la zone Caraïbe. Au programme : cascades naturelles à foison, observation d’une faune et d’une flore sans commune mesure avec celles des autres îles antillaises, notamment du birdwatching (observation des oiseaux), robinsonnades dans les bungalows et les lodges, et ponte des tortues luths sur les plages nord de Trinidad (période idéale : de mars à fin août). Une option pour les sportifs : la possibilité d’un trek de 30 km sur la portion littorale du Nord de Trinidad entre Blanchisseuse et Matelot (ni route, ni habitations, seulement un sentier entretenu à la machette…). Hors des entiers battus également : les marais de Caroni, de Nariva et d'Orpuche – possibilité de visites en kayak –, les grottes de Tamana et d’Aripo, pour leurs colonies de chauves-souris et de diablotins, vous pourrez faire la visite des campagnes trinidadiennes et aller à la rencontre des villageois et des exploitants traditionnels de cacao et de café.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Voyagistes



Spécialistes

Peu ou pas de tour-opérateurs français proposent des circuits ou des séjours à Trinidad et Tobago car cette destination, peu connue, est encore mal desservie depuis la France. Par contre, l’office de tourisme de Trinidad et Tobago recommande quelques tour-opérateurs locaux qui pourront pallier ce manque. Site Internet de l’office de tourisme (en anglais)  : www.visittnt.com rubrique « Travel Information ».




[image: ] MSC CROISIÈRES FRANCE[image: ]

153, avenue d'Italie (13e)

Paris (France)

✆ 01.48.04.45.00

www.msccroisieres.fr



Spécialisée dans la croisière en Méditerranée depuis 1987, la compagnie italienne MSC s'appelle à ses débuts Mediterranean Schipping Company. Elle devient Mediterranean Schipping Cruises en 1995. Sa flotte est composée d'une douzaine de navires, naviguant principalement en Méditerranée, avec quelques incursions en Amérique du Sud et du Nord, aux Caraïbes, en Afrique du Sud, en Europe du Nord et au Canada. MSC est réputée pour son offre gastronomique, ses cabines avec balcon (plus que dans d'autres compagnies) et son implication environnementale (systèmes de traitement de l’eau, de l’air, et des déchets). Les croisières MSC en mer des Caraïbes font escale à Trinité-et-Tobago et dans de nombreuses autres îles (la Barbade, Jamaïque, Bahamas, Guadeloupe, etc.).



		
		
		
	Chouchou69 le 07/01/2013
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			J'ai fait 2 croisières avec MSC, sur le Splendida et le Fantasia, à chaque fois en Méditerranée.
Ces 3 bateaux offrent le service Yachtclub, qui les distingue des autres grands bateaux de MSC ou de Costa : un service all inclusive haut de gamme, qui permet de profiter de l'animation et des activités d'un grand bateau tout en ayant des endroits privatifs comme le lounge et la piscine. Très appréciable.
Je crois qu'un nouveau bateau MSC (Divina ?) propose aussi ce service.
Dommage que ces bateaux n'aillent jamais dans les Caraïbes ou sur des itinéraires qui changent un peu de la Méditerranée, car c'est ce qui fait que je n'y vais plus : après 2 croisières sur les Star Clipper / Royal Clipper et 2 sur les MSC Splendida et Fantasia, j'ai envie de découvrir d'autres mers...

		
		






[image: ] VAMOS !

Trinidad & Tobago

✆ +1 868 781 96 70 / +33 9 77 21 66 33

www.vamos-voyages.com

TT@vamos-voyages.com






Le spécialiste francophone de la destination vous propose des circuits sur mesure adaptés à votre projet. Spécialiste francophone des îles Sous-le-Vent de la Caraïbe, (de Tobago à Curaçao en passant par Trinidad, Isla Margarita, Los Roques et Bonaire) Vamos ! est implantée dans la région depuis 2005 et saura vous faire découvrir les perles insoupçonnables de Trinidad & Tobago. N'hésitez pas à consulter cette agence que nous recommandons.


[image: ]




Généralistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs dits « généralistes ». Ils produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par d’autres sur un large panel de destinations. S’ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] NOUVELLES FRONTIÈRES

✆ 08 25 00 07 47



Nouvelles Frontières, un savoir-faire incomparable depuis plus de 50 ans. Des propositions de circuits, d'itinéraires à la carte, des séjours balnéaires et d'escapades imaginés et construits par des spécialistes de chaque destination.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Egalement, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 26 82 67 77

www.thomascook.fr



Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies »  : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Réceptifs




[image: ] CARIBBEAN DISCOVERY TOURS[image: ]

Stephen Broadbridge

9B Fondes Amandes Road,

Saint Ann’s

PORT OF SPAIN

✆ +1 868 6247281 / +1 8686201989

www.caribbeandiscoverytours.com

info@caribbeandiscoverytours.com



A partir de 90 US$ par personne et par jour pour une randonnée, dans le nord ou dans le centre de l’île, à partir de 100 US$ s’il s’agit de faire du kayak sur les marais du Nariva ou le tour des îles de Las Bocas en bateau.

Stephen Broadbridge est un amoureux de la nature. Il a passé de longues années à quadriller la moindre parcelle de la campagne trinidadienne, à y photographier la faune et la flore, comme ça, pour son plaisir. Maintenant il en fait profiter les autres et accessoirement en a fait son métier. Alors, si vous voulez assister à un envol de millions de chauves-souris à la tombée de la nuit aux alentours des grottes de Tamana ou traquer les opossums et autres agoutis, ne cherchez plus, vous avez trouvé votre T.-O. Au moment de la saison de la ponte des tortues, Stephen organise des excursions, sur la côte nord, de deux jours, avec bivouac sur la plage.




Sites comparateurs et enchères

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept d'Easyvoyage.com peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur quelque 255 destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), Easyvoyage.com vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Enfin grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voiture mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…




Partir seul



En avion
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Se rendre à Trinidad & Tobago n’est pas chose aisée : il faut rejoindre Londres, Franckfort ou les Etats-Unis pour trouver des vols directs à destination de Port of Spain ou Tobago. Comptez minimum 16h de trajet (dans le meilleur des cas), une ou deux escales. Enfin, le prix est assez élevé : il est préférable de réserver le plus tôt possible pour avoir un vol entre 700 et 850 €. Le simple fait de transiter par les Etats-Unis exige pour les ressortissants français de remplir en ligne le formulaire d'exemption de Visa ESTA, assorti d'une taxe de 14 US$ (https : //esta.cbp.dhs.gov).



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France ne propose pas de vols directs pour Port of Spain. Vous pourrez cependant rejoindre Londres, Miami ou New York avec la compagnie française, points de départ pour des vols directs vers Port of Spain avec les compagnies américaines (attention à bien remplir le formulaire ESTA si vous transitez par les Etats-Unis !) et Caribbean Airlines.





[image: ] AMERICAN AIRLINES

France

✆ 0 826 460 950

www.americanairlines.fr



Cette compagnie aérienne américaine propose plusieurs vols hebdomadaires au départ de Paris CDG pour Port of Spain, les mercredis, jeudis, vendredis et samedis. Il vous faudra prévoir une escale minimum et 16h de voyage (Attention à bien remplir le formulaire ESTA si vous transitez par les Etats-Unis !). Certains vols proposent des escales à Madrid.





[image: ] CONDOR

Pas d'agence sur place

CROWN POINT (Trinidad & Tobago)

✆ +33 825 742 352

www.condor.com

reservation.en@condor.com



Condor crée la bonne surprise en proposant des vols A/R ou aller simple à bon prix de Paris à Tobago, avec un peu de chance au dernier moment vous trouverez un billet pas trop cher. Vous faites néanmoins escale à Francfort et quelquefois dans un autre aéroport.





[image: ] DELTA AIRLINES

France

✆ 0 811 64 00 05

www.delta.com



Delta Airlines propose plusieurs vols pour Port of Spain au départ de Paris CDG. Plusieurs départs quotidiens sont prévus, mais il vous faudra prévoir des escales aux Etats-Unis (attention à bien avoir rempli le formulaire ESTA en cas de transit par les Etats-Unis !).




Aéroports




Aéroports de Paris : comment s’y rendre


Transports en commun

[image: ] RER B. Vers CDG. L’arrêt « Aéroport Charles de Gaulle 1 » dessert les terminaux 1 et 3.

« Aéroport Charles de Gaulle 2 – TGV » dessert les terminaux 2 ACDEF et G.

Durée : 35 min. Prix : 9,75 €.

Vers Orly. Paris-Orly est relié à la station « Antony » du RER B par la navette ORLYVAL. Arrêts Paris-Orly Sud : porte K. Arrêts Paris-Orly Ouest : porte A niveau Départs. Prix : 12,05 €. Durée : environ 30 min.

[image: ] RER C. Vers Orly. Paris-Orly est relié à la station « Pont de Rungis » du RER C par le service de bus « Paris par le train ». Paris-Orly Sud : porte C, arrêt 6. Paris-Orly Ouest : porte C, arrêt 7. Durée : 35 min. Prix : 6,15 €.

[image: ] Bus. Vers CDG. La navette Roissybus assure une liaison depuis Opéra. Durée : 45 à 60 minutes. Prix : 11 €.

Bus 350 depuis « gare de l'Est » et le 351 depuis « Place de la Nation ». Durée : 70 min. Prix : 6 €.

Vers Orly. OrlyBus depuis Denfert Rochereau. Paris-Orly Sud : porte C. Paris-Orly Ouest : porte D niveau Arrivées. Durée : 20 à 30 min. Prix : 7,50 €.

Bus 183 depuis « Paris-Porte de Choisy ». Durée : 50 min. Prix : 2 €.

[image: ] Tramway. Vers Orly. T7 passe par l’aéroport d’Orly depuis Villejuif-Louis Aragon ou Athis Mons. Durée : 30 min. Prix : 1,70 €.

Interconnexion CDG-ORLY

[image: ] Navette Orly-Roissy. Ligne 3. Dessert Orly Sud, Orly Ouest, Terminal 1, 2E/2F, 2B/2D, 2A/2C de CDG. Durée : environ 1h15. Prix : 21 €.

Taxis

La loi Thévenoud a mis en place un tarif au forfait des courses de taxis pour se rendre aux aéroports d’Orly et Roissy. Forfait qui s’applique 7j/7, 24h/24, dimanches et jours fériés compris.

[image: ] Entre Roissy et Paris rive droite : 50 €.

[image: ] Entre Roissy et Paris rive gauche : 55 €.

[image: ] Entre Orly et Paris rive droite : 35 €.

[image: ] Entre Orly et Paris rive gauche : 30 €.








[image: ] BEAUVAIS

France

✆ 08 92 68 20 66

www.aeroportbeauvais.com

service.clients@aeroportbeauvais.com






[image: ] BORDEAUX

France

✆ 05 56 34 50 50

www.bordeaux.aeroport.fr






[image: ] GENÈVE

Suisse

✆ +41 22 717 71 11

www.gva.ch






[image: ] LILLE-LESQUIN

France

✆ 0 891 67 32 10

www.lille.aeroport.fr






[image: ] LYON SAINT-EXUPÉRY

France

✆ 08 26 80 08 26

www.lyonaeroports.com

communication@lyonaeroports.com






[image: ] MARSEILLE-PROVENCE

France

✆ 0 820 811 414 / 04 42 14 14 14

www.marseille.aeroport.fr

contact@airportcom.com






[image: ] MONTPELLIER-MÉDITERRANÉE

France

✆ 04 67 20 85 00

www.montpellier.aeroport.fr

rh@montpellier.aeroport.fr






[image: ] MONTRÉAL-TRUDEAU

Canada

✆ +1 514 394 7377 / +1 800 465 1213

www.admtl.com






[image: ] NANTES-ATLANTIQUE

France

✆ 0 892 568 800

www.nantes.aeroport.fr






[image: ] PARIS ORLY

France

✆ 39 50 / 0 892 56 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] PARIS ROISSY – CHARLES-DE-GAULLE

France

✆ 39 50 / +33 1 70 36 39 50

www.aeroportsdeparis.fr






[image: ] QUÉBEC – JEAN-LESAGE

Canada

✆ +1 418 640 3300 / +1 877 769 2700

www.aeroportdequebec.com




		
		
		
	anthondylan le 01/12/2010
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			TRES BIEN

C'EST A VOIR BEAUCOUP DE BONS SOUVENIRS ET SURTOUT DES GENS CHARMANTS AVEC UN ACCENT QUI FAIT RIRE TRES SOUVENT

		
		






[image: ] STRASBOURG

France

✆ 03 88 64 67 67

www.strasbourg.aeroport.fr

information@strasbourg.aeroport.fr






[image: ] TOULOUSE-BLAGNAC

France

✆ 0 825 380 000 / 01 70 467 474

www.toulouse.aeroport.fr





Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 23

www.optionway.com




Option Way est une agence de voyage en ligne qui offre une toute nouvelle façon d’acheter ses billets d’avion. En proposant à ses utilisateurs de fixer le prix qu’ils souhaitent payer, elle leur permet de profiter des fluctuations de prix des billets d’avion avant l’achat.

Après l’achat, elle continue de faire profiter ses utilisateurs des variations de prix en les remboursant automatiquement si une baisse se produit. Lancée en octobre 2014, cette jeune agence de voyage traque jour et nuit l’évolution des tarifs des vols afin de faire bénéficier ses clients des prix les plus avantageux.




		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. 
Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		






[image: ] SKYPICKER

fr.skypicker.com

info@skypicker.com



Skypicker.com est un comparateur de vols créé par un investisseur tchèque, Jiří Hlavenk, en 2012. Son interface est révolutionnaire. Grâce à une carte interactive et en un clic sur la ville de départ, tous les prix aux quatre coins du globe s'actualisent, que ce soient les vols low cost ou les compagnies régulières. L'intérêt de ce comparateur de vols est qu'il propose des voyages entre 50 % et 90 % moins chers et ce grâce à une base de données de plus de 100 compagnies aériennes référencées, telles que Ryanair, Wizz Air, Air Asia, Jetstar ou Southwest Airlines.





[image: ] SKYSCANNER

www.skyscanner.fr



Ce moteur de recherche permet de comparer les vols bon marché, mais aussi les hôtels et locations de voiture dans le monde entier. Très populaire auprès des internautes, il dispose de sérieux atouts : une très grande rapidité, l’affichage en un clic de la durée du vol et des liaisons directes (ou non), la possibilité de comparer les prix sur un mois… Le site propose également de recevoir par mail une alerte en cas de changement de prix. Utile et pratique !




Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.



		
		
		
	varehu le 01/01/2013
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			Si le prix est tout à fait correct, le problème est que, lorsque vous arrivez à destination et que vous avez le plus souvent plusieurs heures de décalage horaire, il est désagréable d'avoir à s'adresser à des machines, pour prendre possession du véhicule, et non à des humains... Je continue à préférer de parler à des personnes, plutôt qu'à des bornes interactives, qui, le plus souvent, ne peuvent comprendre nos besoins particuliers...

		
		




		
		
		
	nationalcite le 20/07/2010
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			Avis de National/Citer : Merci pour cet article. Juste une petite correction : Rent A Car n'a aucun lien avec National/Citer ou Alamo. Citer est une filiale du groupe PSA ainsi que le représentant des marques National et Alamo.

		
		






[image: ] AVIS

✆ 08 21 23 07 60 / 09 77 40 32 32

www.avis.fr



Avis est un loueur de voiture. Mais pas seulement ! Au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.
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✆ 08 25 00 35 64

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] TRAVELERCAR[image: ]

✆ 01 73 79 27 21

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports de Roissy-CDG, Orly, Beauvais et Lyon St-Exupéry.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Séjourner



Se loger

En matière d’hébergement, le profil de Trinidad est en sablier. On arrive à trouver des chambres à partir de 50 US$ par nuit, en dehors de la période de carnaval où les tarfifs s'envolent. Pas d'auberge de jeunesse malheureusement ! A partir de 80 ou 100 US$ par nuit, l’offre est fournie. Contrairement à Trinidad, Tobago propose plus d'hébergements touristiques. De la petite guest house à l’hôtel 3 étoiles, en passant par la villa luxueuse louée à la semaine et le resort, on peut tout trouver à Tobago, le meilleur comme le pire, le bon marché comme le hors de prix. En général, l'offre est calibrée pour les familles plus que pour les couples, on trouve souvent des appartements à louer assez chers à deux, mais avec la possibilité d'ajouter des lits pour quelques dizaines de dollars. A Trinidad en revanche, le pétrodollar fait sa loi et les logements sont très chers.
Les tarifs hôteliers sont parfois susceptibles d’être majorés par une taxe hôtelière de 10 %, éventuellement complétée de la TVA à 15 %. La politique tarifaire de l’hôtellerie tobagonienne s’appuie sur la distinction entre saison basse, du 15 avril au 14 décembre, et saison haute, du 15 décembre au 14 avril. En saison basse, les prix chutent parfois de 20 à 30 %, selon les établissements. A Trinité, les logements se concentrent dans le nord de l'île (spots d'observation des tortues et Port of Spain), à Tobago la grande majorité du parc hôtelier se concentrent dans la zone de l’aéroport au sud de l’île et dans les Lowlands jusqu'à Plymouth. Au nord de l’île, les possibilités de logement sont plus réduites. Au nord-ouest, le village de Castara présente est un point de chute lorsqu’on suit la Côte-sous-le-Vent (Leeward Coast) que nous vous recommandons fortement pour son ambiance unique au cœur de la nature et ses prix plus raisonnables que partout ailleurs à T&T. Au nord et au nord-est, les seules possibilités de se loger se trouvent à Speyside et à Charlotteville.



Hôtels

En général, les hôtels relèvent plutôt de la catégorie à plus de 80 US$.

[image: ] A Trinidad, excepté sur la côte nord, leur fonds de commerce se fonde principalement sur la clientèle d’affaires et celle des expatriés, à majorité anglo-saxonne, avec un pic d’affluence touristique au moment du carnaval. La clientèle des hommes d’affaires envoyés à Trinidad pour travailler dans le secteur du pétrole ou du gaz naturel fait inéluctablement monter les prix, surtout du côté de San Fernando.

[image: ] A Tobago, la clientèle se répartit en plusieurs catégories plus ou moins distinctes. Il existe une population jeune et « budget » qui vient souvent en groupe. L’île est également fréquentée par une population plus mature et fortunée, venant pour apprécier le luxe des Caraïbes en toute intimité. Il ne faut pas oublier la clientèle d’amoureux en voyage de lune de miel (parce que quand on aime on ne compte pas). Enfin, y vient un groupe un peu hétéroclite, où l’on trouve amateurs de plongée, naturalistes et autres amoureux des îles, divers et variés.

Cette tentative de classification a une réper­cussion directe sur les types de logements et de chambres disponibles à Tobago comme sur la côte nord de Trinidad. On y trouve des hôtels proposant classiquement des chambres simples ou doubles, souvent chères, pour accueillir les couples. On y trouve aussi une importante offre composée d’appartements pour 4 personnes minimum. Ces logements, cottages, beach lofts, sont généralement charmants, très confortables, superbement équipés, et leurs prix tournent autour de 120-140 US$ pour 4 personnes, voire 5 ou 6 parfois. Ce qui met la chambre à pas plus de 30 US$ par personne et par nuit ou à 60 US$ par couple, si l’on part avec un couple d’amis…



Chambres d'hôtes

Bien évidemment, dans le lot des établis­sements qui pratiquent les nuitées entre 30 et 70 US$, on trouvera essentiellement des Bed & Breakfast et des guest houses.
Attention, souvent le déjeuner n’est pas inclus dans le prix. L’avantage principal est de pouvoir s’immiscer si on le souhaite dans le quotidien d’une famille locale et donc d’en apprendre beaucoup sur le pays. Les B & B et les guest houses y sont rarement démesurés, mais l’intimité des clients est préservée. Les propriétaires font généralement tout leur possible pour faciliter la vie de leurs hôtes, donnent des conseils pratiques, des informations utiles sur les restaurants des alentours, les possibilités de balades, etc. La plupart de ces établissements ont des adresses – voire des sites, ce qui permet de réserver mais aussi de convenir à l’avance des extras du type transferts à l’aéroport, voire d’en négocier les prix, comme c’est souvent possible à Tobago.



Auberges de jeunesse

Aucune auberge de jeunesse recensée à part Candle in The Wind à Crown Point, Tobago, qui dispose d'un dortoir.



Campings

Aucun camping privé, pas de terrain surveillé, aucune facilité. A Tobago comme à Trinidad, il est cependant facile de trouver des espaces où les autorités locales vous laisseront poser votre tente et vous laisseront utiliser douche et robinet d'eau douce sur place.



Villas

Les familles fortunées pourront quant à elles préférer louer une villa. Cette possibilité existe à Tobago uniquement. On en trouvera quelques bonnes adresses dans le guide. A noter : les tarifs hôteliers augmentent considérablement à Port of Spain pendant la période du carnaval. Pour apprécier cette hausse adresse par adresse, se connecter aux sites des établissements ou demander l’info par e-mail. A contrario, ils ont tendance à bien chuter à Tobago au moment de la saison basse, qui va de la mi-avril à la mi-décembre. Aussi certains hôtels et certaines guest houses appliquent un système de taxes qui vient majorer sensiblement les prix. Au maximum, l’augmentation sera de 10 % de taxe hôtelière à laquelle viendra souvent s’ajouter 15 % de TVA.



Logement chez l’habitant

Une formule qui s'apparente au B&B ou à la guest house, chez l'habitant.



Se déplacer



Bus

[image: ] A Trinidad. Trois types de transports en commun coexistent à Trinidad : les bus, les maxi-taxis et les route-taxis.

La régie des bus est assurée par une compagnie publique (la « Public Transport Service Corporation » – PTSC). Pour emprunter le réseau de bus, il est nécessaire d’acheter son ticket au préalable (les chauffeurs ne sont pas habilités à en vendre). Les tickets sont disponibles dans les principales gares routières de l’île ainsi que dans la plupart des magasins. 
Dans la gare routière de Port of Spain, le bureau d’information de la PTSC se trouve dans un stand vert situé juste à côté de celui où l’on vend les billets & (868) 623 2262. Sous l’égide du PTSC, trois sortes de bus différents. Les bus ESC. Ce sont les plus performants pour effectuer des longs trajets d’une grande ville à l’autre, les plus confortables aussi (air conditionné, musique et place assise pour tout le monde).
Les Bus Blue Transit ou Super Express. Des bus généralement bondés, lents, peu confortables et pas fiables. Les bus ruraux. De couleur jaune et rouge, ils permettent notamment de bien circuler sur la côte nord. A Port of Spain, ils partent de la gare routière de City Gate et circulent généralement de 3h30 à 19h. Fréquence moyenne : toutes les 2 heures.
Principales lignes des bus ESC au départ de Port of Spain (city gate)



	
	Premier

	Dernier

	Fréquence

	Trajet

	
Prix (TT$)







	Vers Arima

	5h

	21h

	Chaque 1/2 h

	45 mn

	4




	Vers Chaguanas

	5h

	19h45

	Chaque 1/2 h

	40 mn

	4




	Vers Sangre Grande

	5h

	16h30

	2 bus par jour

	1h30

	6




	Vers Piarco

	6h30

	17h

	3 dép. supp. 
à 7 h

	45 mn

	4




	Vers Point Fortin

	16h30

	1 bus par jour

	2 h

	12

	



	Vers Siparia

	16h30

	
	1 seul bus/jour

	1h30

	10




	Vers Tunapuna

	
	Chaque 1/2 heure

	
	3

	



	Vers San Fernando

	
	Chaque 1/2 heure

	
	6

	




Quelques exemples de lignes desservies par les bus ruraux



	Ligne

	
	prix indicatif (TT$)




	Port of Spain

	Blanchisseuse

	8




	Port of Spain

	Lopinot

	4




	Arima

	Blanchisseuse

	8




	Sangre Grande

	Grand Rivière

	8





[image: ] A Tobago. Le principal service de transport en commun demeure le bus. Les lignes sont organisées en étoile, et rayonnent vers les principaux villages de l’île à partir de la gare routière de Scarborough.

Les lignes fonctionnent tous les jours, généralement entre 4h30 et 18h30. Toutes les heures, un bus fait la navette entre la gare et l’aéroport pour 2 TT$ (chaque heure pleine au départ de Scarborough, à la demi-heure au départ de Crown Point). Attention : les billets doivent être achetés à l’avance et être présentés au chauffeur, qui, sinon, ne vous laissera pas entrer. Ces billets sont vendus dans les boutiques de l’aéroport notamment, et dans la plupart des épiceries. Pour des renseignements plus complets sur l’ensemble des destinations couvertes et le prix de la course, se renseigner au stand de l’office du tourisme de l’aéroport.

Quelques exemples de destinations et de prix



	De Scarborough à…

	nombre de bus par jour

	Prix (TT$)




	Castara

	6

	5




	Charlotteville

	6

	8




	Parlatuvier

	6

	6




	Roxborough

	6

	5




	Speyside

	6

	8







Voiture

[image: ] A Trinidad. Héritage britannique oblige, on conduit à gauche. Sur les autoroutes, le trafic est généralement dense, et il est impératif de jeter un œil sur ses deux rétroviseurs : on peut aussi bien vous doubler sur la gauche que sur la droite. Dans les campagnes, les panneaux de localisation et de direction sont le plus souvent inexistants. Si le réseau routier est généralement en bon état, il laisse vraiment à désirer sur la côte nord de Trinidad ainsi que dans le nord de Tobago. Sur les routes sinueuses de ces deux régions, il s’agira de faire particulièrement attention aux virages en épingle qui peuvent surprendre, d’autant plus que les voies sont étroites. Ne pas hésiter à utiliser le Klaxon à l’entrée des virages. On ne descend pas du véhicule quand on s’arrête aux stations d’essence. Dans la grande majorité des voitures proposées à la location, l’ouverture du réservoir se commande du tableau de bord. Il suffira de l’activer quand on arrive à hauteur de la pompe, d’annoncer la quantité d’essence désirée et de payer.

A Port of Spain, il faut être particulièrement vigilant quant à l’endroit où l’on se gare. L’absence de tout panneau ou marquage ne signifie pas forcément qu’il est possible de se garer, et on peut facilement se faire embarquer son véhicule à la fourrière sans que l’on se soit senti en tort (coût de l’amende : 100 TT$). Pour éviter ce type de désagrément, ne pas hésiter à se faire confirmer par les gens que le stationnement à l’endroit voulu est autorisé, ou à privilégier les parkings surveillés et payants du centre-ville. Enfin, si le port de la ceinture est obligatoire, la conduite après absorption d’alcool n’est absolument pas pénalisée. En conséquence, se méfier tout particulièrement du trafic pendant les soirées de fin de week-end et sur les routes connues pour être fréquentées par les fêtards locaux (route de Chaguaramas, et de la plage de Maracas dans la région de Port of Spain).

[image: ] A Tobago. Comme à Trinidad, la conduite à Tobago se fait à gauche, héritage britannique oblige. La vitesse y est limitée à 50 km /heure, une vitesse maximale qui peut paraître basse, mais qui est finalement amplement suffisante à l’usage. En effet, circuler sur les routes sinueuses de Tobago n’est parfois pas de tout repos, particulièrement au nord de l’île.

Il n’y a pratiquement aucun panneau de signalisation, et on peut se retrouver à l’entrée des villages sans s’en apercevoir. De plus, les villageois ont l’habitude de marcher en plein milieu de la chaussée, chaussée dont le revêtement laisse parfois fortement à désirer, genre collection de nids-de-poule. A l’extérieur des villages, ce sont les animaux, vaches, chèvres, qui pâturent en toute liberté et qui constituent le danger. Il n’est pas rare d’en trouver sur la route à la sortie d’un virage. Quant à la largeur des routes, elle peut varier de quelques mètres en l’espace d’une seconde, et on ignore parfois si l’on se trouve toujours sur la route principale ou sur quelque piste secondaire. Au nord de l’île, les routes côtières en corniche présentent une série de virages en épingle dignes du circuit de Monte-Carlo, et qui se prennent en l’absence de toute visibilité (ne pas hésiter à klaxonner). Les descentes vers les villages côtiers de Speyside et Charlotteville sont vertigineuses.
Les intempéries et notamment les fortes pluies de la saison du même nom rendent ces routes très glissantes et la visibilité hasardeuse. Enfin, il faudra tout particulièrement se méfier des retours de soirées et notamment du retour des fameuses Sunday School parties organisées tous les dimanches à Buccoo, où il ne sera pas rare de croiser des véhicules chargés d’autochtones en état d’ébriété (comme à Trinidad, les alcootests n’existent pas à Tobago). Enfin, les conducteurs tobagoniens ont deux particularités. Première particularité : ils ne cessent de passer la main par la vitre de la portière en l’agitant. Ce geste peut avoir plu­sieurs significations. Il peut vouloir signaler un changement de direction de la voiture qui vous précède (les clignotants ne sont que très peu utilisés). Il peut également signifier que le conducteur devant vous s’attend à ce que vous le doubliez. Enfin, ce geste peut être complète­ment fortuit et scander tout simplement une discussion animée. A vous de réfléchir et de décider en tout bon sens. Deuxième particularité : si la voiture qui vous suit vous klaxonne, cela signifie que le conducteur derrière vous cherche à vous doubler. Ralentissez, laissez le passage, et passez la main par la vitre de la portière en l’agitant…

[image: ] Essence. Trouver du carburant est assez facile au sud de l’île, dans les zones de Crown Point, de Scarborough et de Plymouth. Ça se complique un peu au nord de l’île. Les seules stations que vous pourrez trouver au-delà de Scarborough se trouvent à Roxborough et à Charlotteville. Très vite vous vous apercevrez qu’on brûle beaucoup d’essence sur les routes escarpées du nord de l’île. De plus, il n’est pas rare que ces stations soient en panne pour cause de coupure d’électricité. Alors prenez vos précautions et profitez de chaque station d’essence présente sur l’île pour refaire régulièrement un plein, même si vous n’êtes pas à sec.





Taxi


[image: ]

Taxi - Réseau de maxi-taxis à Trinidad

© Petit Futé



[image: ] Maxi-taxi. Complémentaires des bus, les maxi-taxis sont des minibus pouvant accueillir entre

1 et 20 personnes et qui sont généralement la propriété de leurs chauffeurs. 
Le réseau des maxi-taxis est organisé selon un découpage de Trinidad en 5 zones géographiques. A chaque zone correspond une couleur différente de maxi-taxis : les maxi-taxis à bandes jaunes circulent autour de Port of Spain jusqu’à Chaguaramas et Maracas. Les maxi-taxis à bandes rouges circulent tout le long de la côte nord. Les maxi-taxis à bandes vertes assurent la liaison entre Port of Spain et San Fernando en desservant quelques escales sur le chemin (Chaguanas, Tabaquite, Gasparillo). Les maxi-taxis à bandes brunes couvrent le sud-ouest de l’île à partir de San Fernando.

Les maxi-taxis à bandes noires couvrent la côte est et sud-ouest de l’île.

On arrête un maxi-taxi en le hélant du bord de la route. Les prix et les itinéraires sont généralement fixés d’avance. Bien valider le prix de la course avant de monter dans le véhicule. Toutefois, les conducteurs peuvent faire un extra pour quelques dollars trinidadiens de plus. 
Un dernier point important : dans les grandes villes, les points de départs des maxi-taxis diffèrent selon la destination finale.
La carte et les tableaux ci-dessous restituent l’essentiel des principaux itinéraires couverts par les maxi-taxis selon les zones, et donnent l’adresse des stands selon les villes de départ ainsi que, à titre indicatif, le prix de la course, qui peut évidemment fluctuer avec le temps.

[image: ] Route-taxi. Ce sont des voitures particulières, banalisées, propriétés de leurs chauffeurs et qui transportent jusqu’à cinq passagers. Pour les distinguer des autres véhicules, sachez que leurs plaques d’immatriculation doivent commencer par la lettre H (H comme Hire). Moyen essentiel de se déplacer dans les grandes villes, ils circulent sur des itinéraires en principe définis et qui sont assez similaires à ceux des maxi-taxis. On les hèle eux aussi du trottoir. Le prix de la course est généralement fixé, mais il est nécessaire de le valider avant de monter dans le véhicule. Généralement, le chauffeur accepte de faire un extra par rapport à l’itinéraire standard pour quelques dollars trinidadiens de plus.

De Port of Spain, les route-taxis en partance vers le Corridor est-ouest et jusqu’à Sangre Grande se prennent sur Lower Henry Street, au sud d’Independence Square. Ceux en partance pour San Fernando se prennent au croisement de Broadway et de South Quay.

[image: ] Taxi. Il existe quelques compagnies de taxis privés, très majoritairement basées à Port of Spain. On peut commander ces taxis par téléphone ou les trouver à la réception des grands hôtels. Le prix de la course doit être fixé d’avance. Il n’y a pas de compteur. Les prix pratiqués sont très élevés, comparables, voire parfois supérieurs, à ceux qui sont exercés à Paris. Pour les coordonnées des compagnies basées à Port of Spain, se référer à la partie Port of Spain du guide.

[image: ] A Tobago. Il y a seulement deux arrêts de taxis sur l’île. Le premier se trouve à l’aéroport, au niveau des arrivées. L’autre se trouve à Scarborough, dans Carrington Street, à quelques dizaines de mètres de l’embarcadère du ferry. A partir de ces deux points, vous pouvez trouver assez facilement un taxi pour vous rendre à l’endroit de votre choix.

Excepté à ces deux endroits, trouver un taxi n’est pas chose aisée. Il faut avoir un peu de chance et un bon sens de l’observation. Les taxis officiels sont en principe signalés par la lettre « H » qui figure en majuscule sur leur plaque, mais tous ne l’ont pas. La meilleure façon de procéder est de se placer sur le bord de la route, de faire signe aux voitures qui passent et de vérifier la destination d’arrivée de celles qui s’arrêtent, ainsi que le prix de la course…




Lignes de maxi-taxis à Trinidad


Ligne jaune



	Départ

	Arrivée

	Adresse de départ

	Arrêts desservis


	Prix (TT$)




	Port of Spain

	Chaguaramas

	Carrefour St Vincent 
& Park Str.

	Carenage, Ariapita Avenue

	de 4 à 6 
selon le stop




	Port of Spain

	Diego Martin

	Croisement South Quay 
et St Vincent Str.

	St James

	3




	Port of Spain

	Maraval

	Croisement Charlotte Str. 
& Oxford Str.

	St James

	2




	Port of Spain

	Maracas

	Croisement Charlotte Str. 
& Oxford Str

	Maraval

	8





Ligne brune




	Départ

	Arrivée

	Adresse de départ


	Arrêts desservis


	Prix (TT$)




	San Fernando

	La Brea

	Stand à côté de l'Hôpital général

	
	4




	San Fernando

	Point Fortin

	Stand à côté de l'Hôpital général

	
	5




	San Fernando

	Siparia

	Stand à côté de l'Hôpital général

	Penal

	4





Ligne rouge




	Départ

	Arrivée

	Adresse de départ


	Arrêts desservis


	Prix (TT$)




	Port of Spain

	Arima

	City Gate

	
	



	Arima

	Port of Spain

	St Joseph

	
	



	Port of Spain

	Blanchisseuse

	City Gate

	
	



	Arima

	Sangre Grande

	Croisement Raglan Str. 
& Broadway

	
	



	Arima

	Toco

	Croisement Raglan Str. 
& Broadway

	
	



	Arima

	Grand Rivière

	Croisement Raglan Str. 
& Broadway

	
	



	Sangre Grande

	Cumana

	Rue principale, à proximité 
du Royal Castle

	
	



	Sangre Grande

	Toco

	Rue principale, à proximité 
du Royal Castle

	
	



	Sangre Grande

	Grand Rivière

	Rue principale, à proximité 
du Royal Castle

	
	



	Sangre Grande

	Matelot

	Rue principale, à proximité 
du Royal Castle

	
	




Ligne verte



	Départ

	Arrivée

	Adresse de départ


	Arrêts desservis


	Prix (TT$)




	Port of Spain

	Chaguanas

	City Gate

	
	3




	Chaguanas

	San Fernando

	Chaguanas Main Road
 (à côté du KFC)

	Tabaquite, Gasparillo

	15





Ligne noire




	Départ

	Arrivée

	Adresse départ


	Arrêt desservi


	Prix (TT$)




	San Fernando

	Princess Town

	Coffe Street

	
	3




	Princess Town

	Rio Claro

	Rue principale

	
	5




	Princess Town

	Moruga

	Rue principale

	
	5




	Sangre Grande

	Manzanilla

	Rue principale, à proximité du Royal Castle

	
	8




	Rio Claro

	Mayaro

	Rue principale

	
	5












DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Plage de Maracas Bay.

© Stockphoto.com/phbcz

[image: ]





Trinidad & Tobago en 25 mots-clefs



Amérique du Sud

Bien qu’elles fassent officiellement partie des îles Caraïbes, Trinité-et-Tobago sont géographiquement plus proches de l’Amérique du Sud que toutes les autres îles de l’arc antillais. Les deux îles étaient reliées au Venezuela il y a quelques dizaines de millions d’années, au moment des dernières grandes glaciations. De cette proximité avec le continent, elles ont gagné une végétation et une faune atypiques, uniques dans toutes les Antilles. On y trouvera des espèces similaires à celles des terres humides amazoniennes (caïmans, anacondas, agoutis, lamantins…), plus quelques espèces endémiques propres aux deux îles. Le très proche voisinage de Trinité avec le continent (seulement 15 km) peut peut-être aussi contribuer à expliquer un mode de vie qui, dans certaines parties de l’île, est parfois plus proche de la fièvre latino que de l’indolence antillaise.



Angostura

Cet extrait aromatique qui parfume certains cocktails présente une similitude avec le calypso. Généralement, on en connaît le nom, on en présume la saveur, mais on en ignore l’origine. A Trinité, précisément, il y a quand même une grande différence entre le breuvage et le genre musical. La note de l’angostura est bien plus amère que celles du calypso. A n’utiliser qu’à petites doses (contrairement au calypso).



Bacchanale

La grande affaire de la fête à Trinité. L’âme du carnaval. L’instant où tout est permis et où les lois n’ont plus cours. L’instant où, sous l’emprise de la musique et de l’énergie de la foule, tout devient possible. Dans un pays où l’esclavage a laissé des traces profondes dans l’héritage culturel, la bacchanale revêt toujours une haute valeur symbolique, même si le terme a désormais tendance à désigner plutôt l’importance de la fête que ses risques subversifs.



Bird watching

Pour la faune avicole, Trinité-et-Tobago sont deux petits paradis qui présentent une des plus fortes densités et diversités d’oiseaux observées au monde. Ce serait une grave erreur de faire le déplacement sur l’une des deux îles sans aller les observer dans leur espace naturel. Assez tôt, le goût anglo-saxon prononcé pour le naturalisme a motivé la mise en place d’une offre touristique consacrée à l’observation de la nature. De la formation de nouveaux guides à la création de réserves naturelles, en passant par le lancement de nouveaux projets d’hôtels et la création de packages proposés par les tour-opérateurs, cette orientation débouche aujourd’hui sur la filière plus large de l’écotourisme, devenue de fait un des filons touristiques majeurs des deux îles.



Calypso

Un genre musical qui connut son heure de gloire internationale dans les années 1950, popularisé notamment par Henry Bellafonte, et qui reste aujourd’hui une musique très populaire à Trinité, même si son évolution conduit à l’émergence de nouveaux courants comme la soca ou le rapso, des courants qui viennent concurrencer les formes traditionnelles du calypso auprès des jeunes.



Carnaval

Le ciment national de Trinité-et-Tobago. Le lieu de rassemblement identitaire par excellence. Dans la mesure du possible, planifiez votre séjour sur les dates de cette fête unique au monde. Au fil du temps, chacune des ethnies qui composent la population de l’île y a rajouté sa touche, ses traditions, ses costumes, et, chaque année, toutes les cultures et toutes les communautés s’y retrouvent dans une explosion festive et débridée. Pendant environ quatre mois, le carnaval accapare tous les esprits de l’île et impose véritablement son rythme à l’année. Il y a l’effervescence de la saison du carnaval et il y a la langueur de l’après, longue comme une saison des pluies. Le carnaval de Trinité est l’un des plus beaux du monde et, en termes d’importance, il peut supporter sans complexe la comparaison avec celui de Rio. A la différence que, pendant cinq jours, c’est plus que toute une ville, c’est toute une île qui fait la fête pratiquement en permanence.



Cascades

Qui n’a pas au fond de la tête l’image d’une de ces cascades des îles mises en scène et vantées par la publicité de certains produits de douche  ? Eh bien, non, ces cascades ne sont pas fantasmatiques et elles existent en vrai. Et pas seulement en Polynésie. Il y en a même des centaines sur la côte nord de Trinité et à Tobago. Et certaines ne sont peut-être pas encore découvertes. Et on répondra par l’affirmative à celles et ceux qui voudraient savoir si, comme dans les pubs, on peut se baigner dedans.



Chutney

On dit que leur amour immodéré pour la mangue a poussé chaque immigrant indien en partance pour Trinité à emporter un fruit destiné à être planté sur l’île. C’est un fait que les manguiers abondent à Trinité et que la sauce chutney, la sauce à la mangue, occupe, comme l’ensemble de la cuisine indienne, une place de choix dans le répertoire des saveurs culinaires de l’île. Par extension, « chutney » désigne tout ce qui est propre à la communauté indienne de l’île, comme, en musique, la « chutney soca  ».



Colibri


[image: ]

Colibri - Colibri.

© BirdImages – iStockphoto.com



Ce petit oiseau est emblématique de Trinité. C’est d’ailleurs ainsi que les premiers habitants amérindiens nommaient l’île :  « Lëri », l’île de l’oiseau-mouche, l’île du colibri. Ils sont ici très nombreux, et on en recense 16 variétés parmi les plus rares du monde.



Cricket

Comme en Inde, le cricket est le sport national. Colonisation britannique oblige. Les stars nationales de ce sport comptent parmi les meilleurs joueurs du monde et sont aussi reconnus par les habitants de Trinité-et-Tobago que les joueurs de football de l’équipe nationale.



Do you play mas ?

A chaque période de carnaval, c’est la question rituelle et c’est aussi celle qu’immanquablement le visiteur s’entendra poser. Parce qu’il y a une chose que les Trinidadiens savent bien et dont ils tirent leur fierté, c’est qu’on ne peut pas se contenter d’observer le carnaval. D’ailleurs, on n'a guère le choix, car pendant les dernières semaines qui précèdent l’événement, la musique et l’énergie montent crescendo, et c’est une véritable effervescence qui s’empare de l’île tout entière, effervescence à laquelle on ne peut échapper. La meilleure façon d’y participer est alors de «  play mas », « jouer la mascarade ».

Playing mas, cela signifie avoir acheté un costume de carnaval dans un atelier – le mas camp –, parmi la vingtaine spécialisés dans la confection des costumes des différents bands qui iront défiler en processions. To play mas, c’est encore se joindre à l’une de ces processions et suivre une bande de fêtards qui, par centaines ou milliers, défileront aux couleurs de leur atelier préféré. To play mas, c’est enfin profiter de la logistique mise en œuvre par chaque atelier. Pour le prix du costume, les ateliers garantissent des services adjoints, comme les boissons illimitées et un service d’ordre assurant la sécurité des participants. Les noms des ateliers claquent d’ailleurs comme des marques. On pourra ainsi préférer « to play mas » chez Poison, Legends, Arts ou Barbarossa, pour citer quelques-uns des ateliers les plus populaires. Prix moyen d’un costume chez ces confectionneurs si particuliers : autour de 1 000 TT$.



Gingerbread

Littéralement, pain d’épice en anglais. Ce terme désigne les petites maisons victoriennes en bois peint, construites à la fin du XIXe siècle ou au début du XXe, et que l’on voit encore très nombreuses dans les quartiers de San Fernando et de Port of Spain. Le terme est finalement bien choisi tant certaines rappellent les maisons de poupée ou celle du conte de Hansel et Gretel, la maison de pain d’épice. Tout y est mignon, délicat et un peu féerique, des toits en forme de pagode aux fioritures ciselées des vérandas en passant par les ornements brodés des faîtières et des embrasures, sans oublier le jardin de bananiers. Malheureusement, la promotion immobilière et la modernité rampantes font mauvais ménage avec le pain d’épice et menacent à terme de conformer le paysage urbain de Trinité au modèle américain. Dans une vision écologique de l’urbanisme trinidadien, gingerbread pourrait bientôt sonner comme le nom de la prochaine espèce en voie de disparition.



Jouvert ou J-ouvert

L’un des moments les plus importants du carnaval. Son étymologie provient du français « jour ouvert ». L’ouverture de Jouvert marque le début du mardi gras et a lieu en pleine nuit, aux alentours de 4h du matin, le lundi. Toute l’île se précipite alors dans les rues, pour se rassembler et commencer la fête la plus grandiose de l’année.



Jumbies

Dans la tradition folklorique toujours vivace à Trinité, ce terme désignait à l’origine une créature de la nuit, possédée, à l’image des zombis haïtiens. Par extension, il désigne aujourd’hui toute personne ayant développé un goût marqué, une accoutumance, que ce soit pour la fête, le steel drum (a pan jumbie), voire, plus rarement, pour le travail (a wo’k jumbie).



Kaiso musique

Il s’agit d’un type de musique propre à Trinité et qui trouve ses origines en Afrique de l’Ouest. Le kaiso évolua alors peu à peu vers le calypso. Les chansons de kaiso sont souvent écrites à la forme narrative et tournent souvent autour d’un sujet politique.



Liming

Le sport national des Trinidadiens, leur activité favorite. En français, on pourrait le traduire « Limer » par « trinquer et passer du bon temps entre amis », si possible avec du rhum. Il n’y a pas d’horaire pour pratiquer le liming à Trinité. Il n’y a pas d’endroits obligés non plus. Cela peut se faire quel que soit le moment de la journée et partout : bien sûr, à l’apéro, autour d’un verre, mais aussi sur une plage, chez des amis, en attendant un taxi… Le liming n’est en fait rien d’autre qu’un héritage de la palabre africaine, doublée du fort goût trinidadien pour un hédonisme partagé et d’une insatiable curiosité envers autrui.



Pétrole

La chance de Trinité-et-Tobago, sinon son assurance-vie. En tout cas, un gage de très bonne et longue santé pour le PNB des deux îles, tant les gisements de ressources naturelles y sont immenses. Il y a le pétrole, certes, mais aussi le méthanol liquide, l’ammoniac, l’urée et d’autres gaz naturels qui promettent une vie prospère à la nation ces prochaines années… Trinité et Tobago ont toutes les cartes aujourd’hui pour devenir un petit Koweït antillais, à moins que, dans l’incapacité de gérer socialement la redistribution de ses richesses, le pays ne s’enfonce dans le marasme. Pour le visiteur qui préfère les chemins de traverse, à l’écart des autoroutes du tourisme de masse, le pétrole de Trinité a au moins un avantage : il ne subordonne pas l’économie du pays à l’industrie touristique et contribue à préserver son patrimoine naturel et sa forte identité. Ce qui est une rareté aujourd’hui dans les Antilles.



Robinson

Ou plutôt l’île de Robinson. Si cette île existe, c’est Tobago. En tout cas, c’est ce que les locaux disent. Non seulement la latitude que donne Defoe dans son roman correspond assez bien à celle de Tobago, mais surtout la physionomie de cette dernière correspond parfaitement à l’imagerie de l’île déserte, seulement peuplée par les cocotiers et un héros barbu à la coiffe en peau de chèvre. Les habitants de Tobago se sont empressés d’exploiter le mythe. Il y a même une grotte, appelée pour la circonstance grotte de Robinson, que l’on peut visiter moyennant quelques deniers.



Rum-shop

A Trinité, le rum-shop est une institution. C’est, partout dans l’île et pour pas cher, le lieu par excellence de la socialisation et du liming. Pas un village, pas un hameau qui n’ait pas son rum-shop. Il se présente généralement sous la forme de petits étals comportant un bar, souvent une terrasse, équipée de deux ou trois tables et de quelques chaises. En plus de la musique et des boissons fraîches, le visiteur y trouvera des renseignements pratiques ainsi que des cigarettes, s’il le désire. Debout ou assis, le rhum vous aidera probablement à vous lâcher en anglais et à rentrer dans des conversations que vous auriez jugées inopportunes en d’autres circonstances.



Soca

Là encore, il s’agit d’un genre musical qui équivaut à une version accélérée du calypso. Le mot «  soca  » n’est autre que la contraction de soul-calypso. La musique soca est apparue au sein même du carnaval de Trinité, dans les années 1970.



Steel-bands

L’âme de Trinité. Celle des orchestres polyphoniques venus des ghettos de Laventille pour jouer le calypso ou même J. S. Bach (si, si) sur des barils de pétrole recyclés, gagnant ainsi non seulement l’estime d’eux- mêmes, mais aussi la fierté de tout un peuple. Le steel-drum, appelé aussi pan (casserole en anglais), est le dernier instrument musical majeur à avoir été inventé dans le monde. Aujourd’hui décrété instrument national de Trinité-et-Tobago, il s’est institutionnalisé jusqu’à devenir le symbole d’une nation en construction d’identité au moment de l’indépendance. Instrumentaliser l’instrument, c’est tout simple, mais il fallait y penser.



Superstitions (et folklore)

Le folklore de Trinité peuple ses forêts de créatures assez étranges, telles que Papa Bois, Mama De l’Eau, le Ligahoo (notre loup-garou), le Soucouyant ou encore la Diablesse. Toute une ménagerie de différents dieux et sorcières en directe provenance d’un vieux folklore français qui se serait entiché des superstitions africaines shango des Yorubas. La perpétuation de ce folklore encore vivace est facilitée par la pratique clandestine, mais toujours actuelle, des cultes orishas. Encore aujourd’hui, une bonne part de la population croit à la magie, allant jusqu’à consulter les guérisseurs obehas…



Tortues

Les tortues luth sont en danger, près de 26 000 à 43 000 femelles pondent par an sur les plages des côtes tropicales du monde entier, contre 115 000 dans les annéees 80. La côte nord de Trinité est l’une des côtes vierges les plus longues qui subsistent encore parmi tous les rivages des Caraïbes, et c’est par dizaines de milliers que les tortues géantes s’y rendent chaque année pour y pondre, de début mars à fin juillet. Un spectacle rare que manifestement les Trinidadiens, de plus en plus conscients de la richesse de leur patrimoine naturel, entendent protéger. Les communautés villageoises vont jusqu’à organiser elles-mêmes la surveillance de leurs plages afin de défendre les tortues du braconnage et, plus généralement, de toute activité humaine perturbatrice. Ainsi certaines plages sont interdites d’accès au public pendant la période de la ponte. A la bonne saison, garantie est donnée aux visiteurs de pouvoir continuer à observer ces géantes des océans.



Vaps

It’s a vaps, to go for a vaps… On pourrait traduire cette expression trinidadienne par : c’est un plan ou partir pour un plan. Mais que l’on ne se méprenne pas. Le vaps est le contraire de la planification… ou de la ponctualité. En fait, le vaps désigne l’impulsion à profiter du temps qui passe et à saisir l’occasion qui se présente. Par exemple, on peut profiter d’un vaps pour aller limer. Et qu’importe les projets qui ont pu être faits auparavant. A Trinité, le vaps passe avant tout  !



Wining

Un autre sport traditionnel à Trinité. Se pratique à deux, parfois plus, et consiste à se déhancher en rythme, les corps emboîtés l’un dans l’autre, aussi bien sur les rythmes syncopés du calypso que sur ceux, plus lascifs, du reggae ou sur les percussions d’un orchestre de rue improvisé, le tout en totale ingénuité. En effet, il faut se garder de voir une quelconque lubricité dans le wining. Il s’agit juste d’une façon de danser et rien de plus. Donc, dans un pays qui reste au fond assez conservateur et pudique, ne pas confondre invitation à winer avec proposition pour l’après-soirée.



Survol de Trinidad & Tobago

D’une superficie totale de plus de 5 000 km² (à titre d’exemple, une superficie deux fois et demie supérieure à celle de l’île Maurice et de plus d’une fois et demie celle de La Réunion), l’île de Trinidad est un parallélépipède, qui aurait lâché les amarres le retenant à la terre ferme, celle du continent, et qui aurait entraîné dans son sillage la petite île de Tobago, située à 30 km de la pointe nord de Trinidad. Elle-même à seulement 15 km du Venezuela. La proximité de ces îles avec le continent n’est en effet pas seulement géographique, elle est aussi géologique. Contrairement aux autres îles antillaises, d’origine volcanique, Trinidad et Tobago auraient été reliées au continent à plusieurs reprises, dépendantes en cela des phases de grandes glaciations. La dernière en date remonte à la période allant de - 18000 à - 11000 av. J.-C. A cette époque, le niveau de la mer était inférieur de 100 m à son niveau actuel, et l’on pouvait progresser à pied dans la majeure partie de ce qui est aujourd’hui le golfe de Paria. La fin de cette grande glaciation a permis à Tobago de gagner son caractère insulaire actuel en se séparant physiquement de sa grande sœur. Pour Trinidad, les choses se seraient passées beaucoup plus récemment. La datation au carbone de certains récifs de coraux retrouvés dans le golfe de Paria les fait remonter à seulement - 1500 av. J.-C.

Cette séparation très récente de Trinidad avec le continent a des conséquences directes sur sa faune et sa flore, en provenance des côtes guyanaise et vénézuélienne. La diversité des espèces vivantes que l’on y recense est à l’image de celle qui caractérise les régions subtropicales de l’Amérique du Sud, bien plus grande que celle observée dans les autres îles antillaises. Si l’on ajoute à cela la formation d’un relief montagneux au nord de l’île, consécutif aux mouvements tectoniques de la région, et l’abondance du réseau hydrique qui recouvre l’île, on aboutit à une très large gamme de biotopes, allant de la forêt vierge primaire et de celle des zones montagneuses aux marais, en passant par différents types de forêts secondaires, par des paysages de savane dans les plaines et de fortes zones de mangroves sur les côtes. Tous ces biotopes sont globalement assez bien conservés dans la mesure où – pétrole oblige – l’agriculture n’est pas la ressource principale de l’île et connaît une régression continue depuis le milieu du XXe siècle. Dernière particularité de Trinidad et particulièrement de ses rivages : le puissant courant de l’Orénoque, qui remonte dans le golfe de Paria et sur toute la côte est de Trinidad, traversant le chenal qui la sépare de Tobago. Riche en limons et nutriments, ce courant produit des eaux très poissonneuses, notamment très riches en espèces pélagiques, habituellement peu habituées à fréquenter les côtes, telles que les requins baleines et les raies mantas.



Géographie

Trinité

Trinité est traversée par trois chaînes montagneuses, au nord, au centre et au sud de l’île. La plus haute, la chaîne de la côte nord, est la continuation d’une des cordillères sud-américaines. Elle traverse l’île de part en part, de Galera Point, à l’extrémité nord-est de l’île, jusqu’à la bouche du Dragon, au nord-ouest. El Cero de Aripo en constitue le point culminant, à 940 m. Deuxième sommet de la chaîne, El Tucuche culmine quant à lui à 936 m. La plaine du Caroni, plate et bien irriguée, s’étire entre la chaîne du nord et celle du centre. C’est là que se concentre aujourd’hui l’essentiel de la culture de la canne à sucre. Au sud de la plaine du Caroni, la chaîne du centre s’étire des collines boisées de Montserrat jusqu’à Tamana, dans un relief vallonné où les sommets ressemblent davantage à des collines qu’à des pics montagneux. Son point culminant est le mont Tamana, d’une hauteur de 307 m. Au sud de la chaîne du centre, le paysage évolue dans un relief ondulé en direction des plaines du Nariva, au sud-est, et de la plaine de Naparima, au sud-ouest. Chacune de ces plaines se prolonge dans un marais. Au centre-ouest, celui du Caroni, au sud-ouest celui d’Oropuche et au sud-est celui de Naparima. Enfin, les collines de La Trinité constituent le dernier relief du sud de l’île, avant la mer. Le réseau hydrique qui recouvre l’île est particulièrement dense et se caractérise par sa grande capillarité. Les trois cours d’eau principaux que l’on rencontre sur l’île sont la rivière Caroni qui vient irriguer la partie nord-ouest de l’île, la rivière Ortoire Guatare qui irrigue la partie sud-est de l’île, enfin la rivière Oropuche qui irrigue le sud-ouest de l’île. Aucun de ces cours d’eau n’est navigable.

Au cours des millénaires, les chaînes montagneuses du nord et du centre, de forte composante calcaire, ont été creusées par l’érosion, sous l’action des multiples cours d’eau qui sillonnent l’île. Ce qui a conduit à l’existence de nombreuses cavités et grottes souvent jointes en réseaux. Ces cavernes abritent souvent une faune spécifique, et particulièrement des chauves-souris par millions. Les grottes les plus fameuses sont celles d’Aripo et de Tamana. La géologie du sud et de l’est du pays se caractérise par la présence d’importants gisements bitumineux et pétrolifères. Deux curiosités géologiques sont à noter dans cette partie de l’île : la présence de nombreux volcans de boue et celle d’un des plus grands lacs naturels d’asphalte au monde, au sud de San Fernando. Les volcans de boue sont des édifices sédimentaires de forme conique et de taille variée. Ils se caractérisent par un mélange de fluides (généralement eau et gaz) et de boue (argiles sous-compactées), qui s’écoule à partir d’un ou plusieurs évents au milieu du cratère. Ils sont susceptibles de produire des éruptions (de boue), tout comme leurs homologues magmatiques. Les volcans de boue sont associés à des échappements de gaz (essentiellement du méthane) qui forment des bulles à la surface du cratère et qui peuvent parfois s’enflammer au contact de l’air.

Tobago

Tobago est située à une trentaine de kilomètres au nord-est de Trinité. De forme allongée, elle s’étend du nord-est au sud-ouest, sur une longueur de 42 km pour une largeur de 13 km dans sa partie la plus renflée. Sa superficie totale est de 300 km². L’île est montagneuse. Son centre est occupé par une chaîne de 29 km de long, qui culmine à 640 m et qui est couverte par une forêt primaire dense, couvrant les quatre dixièmes du territoire total. Au nord, et plus particulièrement au sud de cette chaîne, s’étalent des vallées verdoyantes, propices à l’agriculture.

Dans sa partie nord, et ceci des deux côtés de l’île, le littoral est particulièrement découpé et présente une succession de baies et de criques, ainsi qu’un chapelet d’îlots satellites, totalement inhabités. Le plus important d’entre eux, Little Tobago, s’étale sur une superficie de 120 ha et se situe au nord-est, face à Speyside.



Climat

Trinité

[image: ] Climat. En raison de sa latitude (11° N), l’île de Trinité connaît un climat subtropical, caractérisé par des températures assez élevées et constantes tout au long de l’année ainsi que l’alternance d’une saison sèche (de janvier à juin) et humide (de juillet à décembre).

[image: ] Cyclones. Tous les marins qui barrent dans les Antilles et les assureurs qui garantissent leur bateau vous le diront : Trinité-et-Tobago sont des endroits rêvés pour échapper au risque des cyclones qui viennent balayer la plus large partie des Caraïbes de fin juin à novembre. Statistiquement situées en dessous de la ceinture des cyclones, dont la frontière sud s’établit à 12°40’N – plus ou moins la latitude des îles Grenadines – Trinité-et-Tobago apparaissent donc comme des havres de relative quiétude météorologique, même si elles ne sont pour autant pas exemptes de dépressions tropicales. Le dernier ouragan à avoir soufflé sur Tobago est l’ouragan Flora. Il remonte à 1963.

Tobago

Eu égard à ses coordonnées géographiques (11°15’N, 60°40’W), le climat de l’île est tout à fait tropical et influencé par les alizés soufflant du nord-est. La température moyenne est assez constante tout au long de l’année et oscille autour d’une moyenne de 26 °C, avec des pics pouvant atteindre 33 °C au moment de la saison humide. Cette période, qui dure six mois, de juin à décembre, se caractérise par un taux moyen de 85 à 87 % d’humidité, ainsi que par de fortes et généralement brèves averses quotidiennes.

Contrairement aux îles de l’arc antillais, Tobago ne doit pas son origine géologique à la forte activité volcanique de la région. C’est une collision tectonique entre le continent latino-américain et une plaque dérivant du Pacifique qui est à l’origine de sa formation et qui explique du même coup sa grande proximité avec l’Amérique du Sud. A l’âge des grandes glaciations, l’île s’est même retrouvée totalement rattachée au continent – le niveau des mers étant alors inférieur à son niveau actuel d’une centaine de mètres. C’est à cette époque que la faune et la flore sud-américaines ont envahi l’île. Il y a à peu près 10 000 ans, le dégel et la fonte des glaces ont rendu son insularité à Tobago, piégeant du même coup la faune et la flore qui s’y étaient implantées. Si, à cette époque, Tobago est redevenue une petite île des Caraïbes, sa végétation et sa population animale sont restées celles d’un continent. C’est cette origine continentale qui a permis à cette faune et à cette flore d’être comparativement beaucoup plus riches en biodiversité que celles qui caractérisent les îles antillaises plus septentrionales.



Environnement – écologie

Trinité & Tobago, réputées pour leur biodiversité exceptionnelle disposent d'un organisme public qui s'occupe de la gestion environnementale et écologique : le Environmental Management Authority (EMA). Si la forêt vierge de Tobago n'est pas menacée par une flambée immobilière ou l'exploitation forestière, Trinidad connaît des problèmes environnementaux liés à l'exploitation du pétrole, qui sont assez tus car la manne financière est primordiale pour l'économie du pays.

[image: ] Problème lié à l'exploitation du pétrole. Depuis janvier 2014, de nombreuses nappes de pétrole engluent des oiseaux, qui plus est dans un sanctuaire ornithologique incroyable. De nombreuses nappes ont été constatées autour de la raffinerie de Petrotrin Pointe-à-Pierre selon l'ONG Mongabay, où 7 500 barils de pétrole ont été perdus d'un oléoduc par accident en décembre 2013... L'entreprise avait plaidé le sabotage... Keith Rowley alors à la tête de l'opposition avait demandé une enquête sur le sujet, qui s'était soldée par le paiement d'une amende par la compagnie de 3,1 millions de US$, réclamée par l'EMA. Au-delà des oiseaux, ce sont des écosystèmes entiers qui sont menacés, des poissons à la mangrove. Une autre polémique existe également sur la méthode de nettoyage des dégâts par Petrotrin, qui utilise un dispersant de pétrole, le Corexit, qui rendrait les nappes de pétrole plus toxiques encore.

[image: ] Problème lié à la surpêche des requins. Le fameux plat trinidadien « back and shark » n'est pas très « éco-friendly » seon les ONG de protection de la nature, car sur les 1 041 espèces de requins, 25 % sont en danger, selon l'International Union for the Conservation of Nature (IUCN). Il y a donc de fortes chances de retrouver une espèce en danger dans son sandwich. Non seulement, l'île pêche de nombreux requins pour sa propre consommation, mais aussi pour l'exportation de cette chair noble assez recherchée en Asie. Ainsi, le pays se classe au 6e rang des explorations de viande de requin sur 87 pays, sur la place de Hong Kong, le plus gros marché mondial.



Parcs nationaux

Parcs et réserves naturelles

[image: ] La réserve naturelle d’El Tucuche (925 ha). Une réserve qui se visite uniquement à pied. Nécessite l’accompagnement d’un guide.

[image: ] Le Valencia Wildlife Sanctuary (2 760 ha), Trinité. Une réserve intéressante pour sa grande variété d’oiseaux, pour les cochons sauvages (pécaris), les cerfs, les agoutis, les tatous et les iguanes. Nécessite l’accompagnement d’un guide.

[image: ] Le Asa Wright Nature Centre & Lodge (80 ha), Trinité. Une ancienne plantation transformée en réserve ornithologique. On peut notamment y voir les fameux oiseaux diablotins. Des tours guidés de la réserve – pas très chers – sont organisés chaque matin.

[image: ] Le Caroni Bird Sanctuary (135 ha), Trinité. L’endroit idéal pour voir les ibis rouges et de très nombreuses espèces d'oiseaux. Les visites se font en bateau sur des marais.

[image: ] La Bush Bush Wildlife Reserve (1 536 ha), Trinité. Cet îlot qui surnage dans les marais du Nariva est l’endroit idéal pour observer les singes hurleurs, les capucins ou d’autres mammifères comme le paresseux. On y accède uniquement en bateau. Pour s’y rendre, passer par un tour-opérateur spécialisé ou prendre contact avec la Forestry Division.

[image: ] Le Wildfowl Trust (10 ha), Trinité. Une réserve ornithologique située dans le sud de l’île, non loin de San Fernando.



Faune et flore
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Faune et flore - Ibis rouge.
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Trinité

[image: ] Flore. Chaleur et humidité obligent, Trinité est une île luxuriante. Sa flore est d’une très grande richesse et, comme la saison de floraison diffère d’une espèce à l’autre, la nature y est fleurie toute l’année. On ne recense pas moins de 175 familles et 2 500 espèces différentes de plantes à Trinité. Parmi les familles les plus répandues, les fougères, les orchidées, les légumineuses, les laîches, les rubiacées et les euphorbiacées se taillent la part du lion, chacune de ces familles regroupant plus de 80 espèces différentes. Parmi les arbres à la plus belle floraison, on trouve le poui, arbre majestueux qui se couvre de belles fleurs jaunes en avril, un arbre dont les fleurs rouges, les immortelles, parsèment les plantations de cacaoyers et que l’on pourrait confondre avec les flamboyants, également présents sur l’île, s’ils ne perdaient pas leurs feuilles au moment de leur floraison. Parmi les arbres les plus imposants de la forêt primaire, on peut citer le crappo, le guatecare et « l’arbre à boulet de canon », aux grosses fleurs rouges, le bois cano, le kapok et le banian.

Les espèces non natives les plus communément introduites sur l’île regroupent le cacaoyer, présent ici depuis plus de deux cents ans, le caféier, le teck, introduit dans les années 1920, le pin des Caraïbes, introduit une trentaine d’années plus tard, le bananier, originaire d’Asie du Sud-Est, le cocotier, originaire du Pacifique-Sud, ainsi que l’arbre à pain, plus les différents membres de la famille des rutacées originaires de Chine et de l’Asie du Sud-Est que sont les orangers, les citronniers, les pamplemoussiers.

Bien évidemment, les espèces florales ne sont pas en reste, avec notamment quelque 700 orchidées recensées. L’orchidée Papillon figure parmi les plus belles que l’on puisse trouver à Trinité. Parmi d’autres belles fleurs qui font la fierté de l’île, on peut citer le chaconnier, la fleur nationale de l’île qui fleurit en grappe de pétales écarlates, l’hibiscus, importé par les Anglais, la fleur de balisier, et la « flamme des bois », une espèce non native originaire de l’Inde.

[image: ] Faune. Trinité peut s’enorgueillir d’une faune particulièrement riche, aux origines essentiellement sud-américaines, même si certaines espèces endémiques ont déjà pu se développer au cours des dernières dizaines de milliers d’années. On ne dénombre pas moins de 30 espèces différentes d’amphibiens, 40 espèces de serpents, 5 familles et 25 espèces de lézards, 27 familles de mammifères regroupant une centaine d’espèces différentes et 400 espèces d’oiseaux, ce qui fait de l’île une destination privilégiée pour les amateurs de « bird watching ».

Parmi les mammifères, on note la présence de l’agouti, de la taille d’un gros lapin que l’on chasse pour sa chair ou pour en faire un animal de compagnie (il peut vivre jusqu’à 20 ans).

La jungle qui couvre les collines de La Trinité ainsi que l’île Bush Bush, à Nariva, abrite des paresseux, des tatous et des fourmiliers qui se nourrissent d’insectes et de termites. Des ocelots peuplent encore les forêts du Nord, quoique de plus en plus rares. Le porc-épic arboricole est présent sur l’île, mais il est chassé pour sa viande très appréciée dans les campagnes. Même chose pour l’opossum, dont le nom local est manicou, ou le pécari.

Le chien bois et le chien des mangroves sont des espèces de chiens sauvages que l’on peut rencontrer dans les forêts ou les marais. Des outres vivent dans les rivières de la côte montagneuse du Nord. Le lamantin ou manatee essaye de subsister tant bien que mal dans la réserve protégée des marais du Nariva. Les singes hurleurs sont encore présents un peu partout sur l’île, bien que chassés pour leur viande. Les singes capucins sont la deuxième espèce de singes présente sur l’île. Enfin, habitant en grandes colonies les différentes cavités souterraines de l’île, comme celle de Tamana ou d’Aripo, 60 espèces différentes de chauves-souris se sont approprié les lieux depuis des centaines d’années.

Parmi les 400 espèces d’oiseaux recensées sur l’île, on doit tout d’abord citer la famille des colibris, avec 17 espèces différentes. Les forêts du Nord abritent toute une variété bariolée d’oiseaux, tangaras, guit-guits, grimpars, moucherolles, pawis, manakins, pics verts, cassiques, motmots, pour n’en citer que quelques-uns, sans compter d’innombrables toucans, piping guans, faucons et perroquets. Les plaines sont l’habitat favori des sporophiles, des merles à jabot rouge, des aigrettes, des caracaras, des anhingas et des divers pigeons, sans oublier le fameux kiskadee dont le nom remonte à la présence française, et dont le cri faisait dire à nos compatriotes de l’époque :  « qu’est-ce qu’il dit  ?  », qui est devenu avec le temps « kiskadee », et a donné son nom à l’oiseau.

Outre l’oiseau-mouche, les deux sortes d’oiseaux les plus remarquables de Trinité sont peut-être l’ibis rouge, que l’on peut admirer par colonies entières dans les marais, notamment ceux du Caroni, et qui doivent leur plumage écarlate à leur nourriture, exclusivement à base de crevettes, ainsi que les diablotins, appelés « oilbirds » à Trinité, des oiseaux cavernicoles que l’on trouve dans les grottes d’Aripo et dont les Amérindiens chassaient les oisillons très gras pour en récolter la graisse. Ils l’utilisaient comme combustible pour leurs lampes et leurs torches.

Parmi les reptiles et amphibiens spécifiques de Trinité, il faut citer les tortues géantes à carapace de cuir qui viennent pondre sur la côte nord de mars à fin juillet, les iguanes dont certains, qui peuplent les îles des Bocas, mesurent plus de deux mètres, les caïmans à lunettes, qui peuvent mesurer jusqu’à trois mètres à l’âge adulte. Sans oublier les 47 sortes de serpents recensés sur l’île, dont seulement quatre sont venimeux. Les plus impressionnants d’entre eux sont certainement les macajuels, le nom local que l’on donne aux anacondas, qui vivent dans les marais et qui peuvent atteindre jusqu’à 10 m de long.

Enfin, le tour d’horizon de la ménagerie trinidadienne ne serait pas complet sans évoquer les insectes, qui sont particulièrement bien représentés sur l’île. 600 espèces de papillons, dont le fameux papillon empereur, aux ailes d’un bleu de cobalt. Des armées de fourmis, des termites, des araignées de toutes les tailles, y compris des tarentules, et des mille-pattes géants venimeux. Brrrou…

Tobago

[image: ] Flore. A l’époque néolithique, Tobago était recouverte de quatre grands types distincts de végétation. Les terres humides étaient recouvertes de mangrove. Les côtes étaient boisées. Une végétation saisonnière recouvrait les vallées et les collines jusqu’à mi-pente. La forêt vierge occupait quant à elle la partie supérieure de la chaîne montagneuse de l’île. Elle possède toutes les caractéristiques des forêts primaires tropicales qui subsistent encore de par le monde, en Amérique du Sud, en Afrique centrale ou à Bornéo. Elle s’organise en cinq niveaux.

Le premier, le plus haut niveau, est celui des arbres émergents qui culminent parfois à plus de 50 m du sol, comme c’est le cas de l’arbre kapok, arbre majestueux dont la longueur des branches horizontales peut parfois atteindre 40 m. A 30 ou 40 m du sol se situe la canopée principale, très fournie, recouvrant les espaces laissés par les arbres émergents d’un tapis vert continu, et formée par les cimes d’une grande variété d’arbres sur lesquelles se fixent d’abondantes lianes, de nombreuses et diverses plantes épiphytes, incluant particulièrement orchidées, broméliacées, lichens et autres plantes grimpantes, en lutte perpétuelle pour leur place au soleil. Formé par les arbres de taille inférieure, ou n’ayant pas encore atteint leur maturité, le troisième niveau, moins régulier que celui de la canopée supérieure, se situe de 10 à 30 m du sol. Le quatrième niveau est celui des arbustes. Enfin, le cinquième niveau, celui du sol, est tellement envahi par les jeunes pousses et les herbacées qu’on ne peut s’y frayer un chemin qu’à coups de machette, appelée aussi « coutlass » à Tobago.

Les premiers colons européens trouvèrent plus commode de travailler les terres littorales ainsi que celles du fond des vallées. C’est dans ces régions de l’île qu’ils décidèrent d’abord de s’installer. Ils les défrichèrent et y plantèrent la canne. A la fin du XVIIe  siècle, si les forêts de mangrove et la forêt vierge étaient encore intactes, pratiquement plus rien ne subsistait de la végétation saisonnière primaire et des forêts du littoral.

Conséquence directe des escarmouches et des guerres incessantes auxquelles se livraient les puissances coloniales, le nombre de colons se fixant sur l’île était resté limité jusqu’au milieu du XVIIIe siècle. Les décennies suivantes vont changer la donne. Consacrant définitivement la suprématie des Britanniques sur les Français et garantissant du même coup la stabilité politique et militaire de l’île, elles marquent le démarrage d’une époque de grande prospérité économique, concomitante du boom de l’économie sucrière. Un grand nombre de nouveaux planteurs anglais vient s’installer à Tobago.

Le défrichage s’accentue alors sur l’île. La forêt vierge primaire est menacée. Dilemme. Non seulement la forêt vierge est garante de l’écosystème de l’île, mais elle l’est aussi de son régime de précipitations. S’attaquer à cette forêt vierge, c’est tout bonnement prendre le risque d’assécher l’île et la rendre comme un caillou, totalement impropre à la culture de la canne. L’intérêt bien compris finira par s’imposer. En 1764, le gouverneur britannique déclare la forêt vierge de Tobago réserve de la Couronne britannique et, de facto, cette forêt est devenue le plus ancien parc naturel de la planète. En 1963, l’ouragan Flora dévaste 75 % du parc forestier. Il a su se régénérer naturellement pour admirer le spectacle qu’il offre aujourd’hui.

[image: ] Faune. Tobago est un petit paradis pour les naturalistes. On y dénombre plus de 210 espèces d’oiseaux, 23 espèces de papillons, 5 espèces de tortues marines, 24 espèces de serpents – aucun n’est venimeux – 16 espèces de lézards, dont l’iguane vert, 14 espèces de grenouilles et 17 espèces de chauves-souris, dont une qui tire sa nourriture des poissons qu’elle pêche de nuit. Malheureusement, les premiers colons ayant exterminé singes, renards, lamantins, ocelots, paresseux et outres habitants d’eau douce, les espèces de mammifères subsistant sur l’île ne sont plus qu’au nombre de 12, dont le pécari, l’agouti, l’opossum, le tatou, l’écureuil roux, et le raton laveur mangeur de crabes.

La vie continue d’abonder dans les rivières de Tobago. On y trouve notamment une grande variété d’écrevisses, un poisson endémique des eaux douces de l’île, appelé Guppy en hommage à son découvreur, Mr Lechmore Guppy, ainsi qu’une multitude de crabes, et particulièrement le crabe manicou, qui a la particularité de porter ses petits enveloppés dans une poche ventrale, à l’instar des marsupiaux. Enfin un prédateur d’eau douce mérite d’être cité : le caïman à lunettes, un des plus petits représentants de la famille des alligators et qui lui aussi est un habitant endémique des eaux de Tobago, et plus particulièrement du réservoir de Hillsborough Dam.

Pour un œil non exercé, les animaux terrestres les plus visibles sur l’île sont certainement les iguanes, assez répandus et ayant une prédilection à se réchauffer sur les routes, les perroquets que l’on voit souvent voler par couples dans la partie montagneuse et au nord de l’île, les frégates et les grands gosiers (pélicans) qui se livrent à la pêche côtière, enfin les lucioles qui brillent en grand nombre dans la nuit tobagonienne.

OEBPS/img/img1.jpg





OEBPS/img/img2.jpg
Chaguaramas
Janvier = Février = Mars Avril Mai Juin  Juillet = Aodit = Sept. ' Octobre Nov. Déc.

b [ |30 |9 |y | 5 5 5 [

22°/30° 22°/ 31°|23°/ 31°23°/ 31° | 23°/ 32° | 23°/ 31° 23°/ 31° | 23°/ 32° | 24°/ 32° | 23°/ 32° 23°/ 32° | 23°/ 31°





OEBPS/img/img3.jpg
[seuenseun

VRIVd
3034709






OEBPS/img/img4.jpg





OEBPS/img/pPhoto.jpg





OEBPS/img/oi1.jpg
TA’INIDA fttm e

NPT "y Rt T

VAMOSI

le specidliste Francophonc

WWW.vamos-voyages.com +33 9 77 21 CG 33





OEBPS/img/img6.jpg





OEBPS/img/oi2.jpg
Surbooking, annulation, retard de vol :
obtenez une indemnisation !

® AIR-INDEMNITE.COM
www.air-indemnite.com
contact@air-indemnite.com

Des problemes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gachent le séjour de
millions de vacanciers chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, les
voyageurs ont droit jusqu’a 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle :
devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, trés peu de passagers
parviennent en réalité a se faire indemniser.

b La solution? air-indemnite.com, pionnier et leader frangais depuis 2007, simplifiera
toutes les démarches en prenant en charge I'intégralité de la procédure. Analyse et
construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi de la procédure, versement
des indemnités : air-indemnite.com s’occupe de tout et obtient gain de cause dans
9 cas sur 10. Air-indemnite.com se rémunére uniquement par une commission sur
I’'indemnité recue. Si la réclamation n’aboutit pas. rien ne sera donc déboursé !
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